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«quantité de mille-pieds , de scorpions et de (jrosseK

fourmis noires, donl les morsures sont également

dan^^ereuses. Il s'y trouve encore une infinité d'in-

sectes venimeux qui nous étaient entièrement in-'

connus, et qui nous furent très incommodes. Leurs

piqûres causaient des douleurs aiguës , et nous

tremblions de nous mettre au lit. On n en était pas

plus exempt à bord que sur le rivage : ces insec-

tes, qui y avaient été portés avec le bois, avaient

pris possession de tous les recoins, et ne laissaient

aucun repos aux matelots, en quelque endroit qu ils

se logeassent.

Aussitôt que nos tentes furent dressées et qu'on

eut tout disposé pour le traitement des malades

,

j'envoyai du monde pour reconnaître les retraites

du bétail. On parvint à en découvrir quel<fues-

unes , mais à une grande dislance de notre quî»r-

tier, et les animaux étaient si ombrageux qu'il était

très difficile d'en approcher assez pour les ti-

rer. Quelques détachemens, envoyés pour en tuer

lorsqu'on sut leurs retraites, furent quelquefois

vingt-quatre heures à les poursuivre avant de pou-

voir les atteindre ; et lorsqu'un de ces animaux

avait été traîné l'espace de sept ou huit milles à

travers les bois et les plaines hérissées de bruyères,

il était tout couvert de mouches, exhalait une odeur

fétide, et n'était plus bon à rien. Ce qu'il y avait

de plus fâcheux, c'est que nos gens, exténués par


